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1.
Cet endroit était d’une beauté extraordinaire ! Encore plus que ce qu’elle avait imaginé !
Emerveillée, le Dr Belle Judd gara sa voiture de location sur le parking du chalet des guides de Gallatin, coupa le contact et regarda par la vitre.
Le parc national de Yellowstone… Enfin, elle y était ! Elle avait tant rêvé de ce moment ; elle allait pouvoir se débarrasser de ses habitudes, oublier le quotidien et se ressourcer. Se transformer aussi, d’une certaine manière, se renforcer intérieurement…
Elle l’espérait.
Elle en avait besoin.
Elle contempla le paysage, dévorant du regard l’immense espace naturel. Oh ! oui, ce serait un retour à la nature…
Ou plutôt, dans son cas, une découverte totale. Elle, la citadine, elle s’apprêtait à apprivoiser, grâce à un guide spécialisé, l’Amérique profonde et sauvage, les grandes plaines constellées de petites fleurs dorées, les rochers immémoriaux, les forêts de pins et de sapins… Le tout sous un ciel bleu aux petits nuages blancs dignes d’un film, et un soleil radieux comme il n’en existait pas en Angleterre.
Avant de descendre de son véhicule, elle feuilleta l’encyclopédie de poche qu’elle avait emportée. Elle était bien décidée à en apprendre le plus possible sur la faune et la flore de ce lieu hors du commun. Comment s’appelaient donc les minuscules tournesols qu’elle apercevait, tendant leurs pétales vers la lumière dans le pré un peu plus loin ? Des balsamorhizas. Quel nom exotique…
Elle sourit en découvrant la légende de la photo : « Les Amérindiens utilisaient la sève de cette plante comme antiseptique en application sur la peau. » Exactement le genre d’information dont elle avait besoin. Elle était ravie et passionnée, déjà, par tout ce qu’elle allait découvrir.
A partir de maintenant, et pendant cinq jours complets, elle prendrait part à une expérience exceptionnelle. Une excursion doublée d’un stage de survie en pleine nature. Tel était l’objectif de ses vacances… Marcher, bivouaquer, se débrouiller — et soigner —, sans aucune de ses ressources habituelles.
Ce serait une manière de revenir à l’essentiel, de se connecter avec le vivant de façon plus directe, et de se laver mentalement de tous les problèmes qu’elle tentait, chaque jour, de régler… Sans succès, parfois.
Ces dernières années, elle avait passé tant de temps à l’hôpital, entre son cabinet, son bureau et le bloc opératoire, à traiter des patients atteints de toutes sortes de pathologies, à scruter des radios, des scans et des échographies, à lire des analyses, à transmettre de bonnes ou de mauvaises nouvelles, à vivre dans un espace confiné ou stérile sans jamais voir le jour ni respirer le grand air…
Malgré l’intérêt absolu qu’elle avait pour sa profession, elle avait frôlé l’épuisement, le burn-out.
En fait, l’hôpital était devenu son lieu de vie principal. A en oublier à quoi ressemblait sa propre maison, dont elle ne profitait pas. Combien de fois avait-elle dormi dans la chambre réservée aux gardes ? Combien d’heures avait-elle consacrées à ses patients et à leurs familles ? Au point de ne plus voir ses proches. Son environnement personnel s’était peu à peu limité à ses collègues de travail, qu’elle adorait, bien sûr, mais…
Elle referma l’encyclopédie de poche. Durant cette semaine, elle allait se consacrer à un autre monde. De nouveau exaltée, elle admira le paysage. La nature, les forêts, les animaux sauvages… Elle ne connaissait rien de cet univers-là. Si peu, du moins.
Elle allait aussi devoir renouer avec une forme de débrouillardise quasiment originelle : un savoir-faire ancestral, qui avait permis à l’humanité d’exister ! Elle relut le descriptif de la randonnée. Elle partirait en trekking avec un petit groupe, et devrait se montrer capable de tenir le coup, de réagir en cas de blessures ou de chutes sans équipement classique. Pas de médicaments, pour commencer.
Oh ! ça la changerait… Elle était l’une des neurologues les plus réputées d’Angleterre, et avait passé des années à se forger une réputation, une expertise et un réseau. Mais, cette semaine, elle serait comme tout le monde, dans cette aventure. Une apprentie…
Elle sortit de la voiture et inspira une grande bouffée d’air pur. Puis, ouvrant le coffre, elle rassembla son paquetage avec enthousiasme. Elle avait acheté un équipement tout neuf : tente, vêtements, sac à dos, tous assortis, couleur rouille. Le sourire aux lèvres, elle ajusta un bandana autour de sa tête pour maintenir sa longue chevelure auburn et jeta un coup d’œil au chalet de Gallatin : le point de rendez-vous et de départ de l’expédition.
Elle ne connaissait personne mais espérait vivement se faire des amis, et nouer des contacts avec des professionnels de la randonnée en haute montagne. Par la suite, l’année prochaine sans doute, elle envisageait de se rendre à Base Camp, au pied de l’Everest, et d’œuvrer là-bas pendant une saison au sein d’une équipe humanitaire.
Elle mit son sac à dos sur ses épaules, régla les sangles, referma le coffre et verrouilla la voiture. Puis elle se dirigea vers le chalet. Pourvu qu’elle ne soit pas la dernière arrivée… Elle avait quitté Bozeman une heure plus tôt que prévu, pour avoir de la marge, mais peut-être que…
Oh ! elle allait vite le savoir !
Il fallut un moment à ses yeux pour s’habituer à la pénombre qui régnait à l’intérieur de la petite maison en bois. Une jeune femme se tenait à l’accueil.
— Bonjour ! Je suis le Dr Belle Judd… Je suis inscrite au stage qui démarre aujourd’hui.
Son interlocutrice lui sourit.
— Absolument ! Soyez la bienvenue à Yellowstone et à Gallatin. Voyons… Oui, en effet, dit-elle pour elle-même, cochant le nom de Belle sur sa liste. Les autres randonneurs sont tous à côté.
Belle se mordit la lèvre. Ainsi, elle était la dernière. Mais au fond, ce n’était pas bien grave.
— Rejoignez-les, et servez-vous à boire. Il y a des jus de fruits, des sodas, du thé et du café. Profitez-en, après, vous n’en aurez plus pendant cinq jours !
— Pas de problème… Merci !
En entendant des gens bavarder avec animation, un frisson d’excitation envahit Belle. Enfin ! Elle s’apprêtait à vivre une merveilleuse expérience, dans un cadre fabuleux, avec des personnes certainement passionnantes qui, comme elle, souhaitaient se ressourcer loin des sentiers battus. Ils allaient partager, s’entraider et s’enrichir mutuellement…
Un grand sourire aux lèvres, elle franchit le seuil, prête à saluer tout le monde à la cantonade. Subitement, elle s’immobilisa…
Pétrifiée.
Son cœur se comprima si fort qu’elle eut du mal à respirer, comme si elle avait reçu un seau d’eau glacée en pleine poitrine.
Elle devait partir tout de suite… Tout de suite ! Sa vue se brouilla.
Mais il était trop tard. Elle était là, si près de lui.
Il ne l’avait pas encore vue.
Essayant de se ressaisir, elle s’obligea à inspirer profondément. Peut-être était-elle victime d’une hallucination. Peut-être s’agissait-il d’un sosie.
Oui… Peut-être. Sûrement.
Sûrement pas…
Parmi les randonneurs, un homme ressemblait trait pour trait à…
Comment était-ce possible ? Etait-ce une mauvaise blague du destin ? Un de ces tours ironiques à vous mettre en vrac en deux temps trois mouvements ?
L’homme à quelques mètres d’elle, au milieu des randonneurs, était le portrait craché de Gray McGregor.
Le Dr Gray McGregor qu’elle s’était juré de ne plus jamais revoir de sa vie.
Non, non, ce ne pouvait pas être lui, ici, dans ce chalet au fin fond de la réserve du Yellowpark, aux Etats-Unis, alors qu’il vivait et travaillait à Edimbourg, en Ecosse.
C’était… un clone.
Le cœur battant, elle esquissa un pas en avant, et un autre en arrière.
C’était affreusement troublant, mais comment imaginer une autre explication ?
Un clone qui, au lieu de sourire comme les autres randonneurs, l’observait à présent fixement, d’un air stupéfait. En état de choc, lui aussi.
Apparemment.
Peu à peu, un silence irréel gagna la pièce. Les autres membres du groupe avaient dû se rendre compte que quelque chose d’inhabituel se passait. Puis chacun se remit à parler en faisant comme de rien n’était.
Machinalement, Belle s’appuya contre le mur du chalet, comme déséquilibrée par le poids de son sac à dos…
Et par la masse de souvenirs qui jaillissaient à son esprit.
Tous les souvenirs.
Le jour où elle s’était habillée en robe blanche pour lui… Les heures passées à tresser et orner sa chevelure en bavardant joyeusement avec la coiffeuse à domicile… Les heures de maquillage, pour paraître parfaite… La robe de mariée, avec son joli voile de dentelle, qu’elle avait enfilée devant le miroir, essayant différentes poses pour le photographe qui attendait d’immortaliser ce moment de bonheur…
Oui, elle se souvenait. Une joie extraordinaire coulait dans ses veines. Elle avait souri et ri, anticipant l’instant où elle marcherait dans l’allée au bras de son fiancé, imaginant l’expression de son regard, sa complicité, son amour, leurs mains qui se frôleraient…
Mais ce jour-là, Gray McGregor n’était pas venu.
Personne. Plus d’amoureux. A la place, elle avait trouvé le vide… L’absence… L’humiliation…
Et elle avait senti son cœur se briser.
Abasourdie, elle regarda de nouveau l’homme qui lui faisait face. Le sosie. Oui, il semblait un peu différent…
Mais c’était lui. Nul doute possible. Elle percevait les ondes entre eux, elle reconnaissait ce je-ne-sais-quoi, même à distance, dans ses prunelles vertes.
C’était Gray, le maudit Gray.
Onze ans plus tôt, ses cheveux noirs étaient plus longs, en bataille. Aujourd’hui, avec sa coupe courte et sa barbe bien taillée, aussi auburn que sa propre chevelure, il semblait plus… moderne.
Et il la dévisageait d’un air ébahi.
Oui, hélas ! c’était bien lui.
*  *  *
Quand Gray esquissa quelques pas vers Belle, elle crut remarquer qu’il boitait légèrement. La jambe gauche ? Mais elle ne s’attarda pas sur ce détail et, ignorant Gray, se tourna vers les autres participants.
Malgré son cœur qui battait à tout rompre et ses joues brûlantes, elle devait assurer. Qui saluerait-elle en premier ? Pourvu que son trouble ne se voie pas ! Mal à l’aise, elle se dirigea vers une femme en polo vert foncé.
— Bonjour, je m’appelle Belle, dit-elle, crispée de la tête aux pieds par la montée d’adrénaline. Ravie de vous rencontrer.
Elle tournait le dos à Gray, mais il continuait à l’observer, elle en aurait mis sa main au feu. Elle aurait voulu crier.
— Ravie de vous rencontrer, répondit son interlocutrice. Je suis heureuse qu’il y ait une autre femme dans le groupe. Nous sommes trois, maintenant !
Belle, incapable de mémoriser le nom de la randonneuse, sourit poliment.
Elle suffoquait presque en imaginant qu’il était là, derrière elle, à quelques mètres à peine.
Gray ne s’était quand même pas inscrit à ce stage ? Elle était confuse, désespérée. Mais si, forcément, ou il n’aurait pas été dans cette pièce…
C’était fou ! Absurde !
Dire qu’elle avait mis des mois à préparer ce voyage, à dénicher des brochures, de la documentation, à s’assurer que c’était exactement ce dont elle avait besoin, l’antidote idéal à la vie qu’elle menait à Oxford…
Statistiquement parlant, là-bas, en Angleterre, combien de personnes parmi ses collègues, sa famille et ses amis auraient pu planifier un trekking de ce genre à Yellowstone, précisément durant cette semaine ?
Elle ne s’était pas posé cette question une seule seconde… Et pour cause : cela semblait totalement improbable. Pourtant, Gray McGregor, ce goujat d’Ecossais au sourire irrésistible, l’avait fait.
Onze ans… Presque douze…
Onze années de silence. Pourquoi ne l’avait-il jamais contactée ? Pourquoi ne s’était-il jamais excusé ? Expliqué ?
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